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Les Indiscretiorjs du journalisme
La concurrence,qui est en général un facteur de

progrès et l'aiguillon (lui pousse toujours plus
haut, plus en avant, ceux qui luttent pour se sur-
passer, n'a pas toujours les meilleurs résultats dans
notre Plresse.

A tout prix il faut être intéressant, étonnant,
sensationnel autant et plus que son voisin. Mais
dans cette course au clocher pour la conquête du
prodigieux, pour la supriêmatie dans l'éatance
je trouve qu'on a peu d'égards pour le goû- public.

Je ne veux pas parler de l'immoralité de certains
compte-rendus et réclames-souvent dénoncés
d'ailleurs - un comité de femmes, de mères alar-
mées probablement, sous les auspices du Conseil
iVational des Femmes, commence une campagne
sérieuse contre cette littérature d'assommoir,
contre ce poison à un sou introduit chaque jour
au sein des plus honnêtes familles.

Je ne me sens pas l'autorité requise pour châtiei
le crime. Mon objet aujourd'hui n'était que de
signaler l'indélicatesse du reportage, devenu un
système.. lucratif, je suppose. Que de protesta-
tions indignées n'ai-je pas entendues de la part des
victimes offertes en pâture à la curiosité publique ;
cependant 1 que de jurons échappés à la colère de

ceux à qui leur sexe octroie cette commode venti-
lation des émotions fortes !

L'aliment favori de la gent reporteuse-je ne
tiens celle-ci qu'à demi responsable puisque ses
maîtres l'obligent à cette pauvre besogne--c'est
le secret des intérieurs.

Voilà le mets superlativement épicé, voilà le
gibier rare que le plumitif de proie recherche avec
avidité. Et quand la nouvelle arrachée à l'inti-
mité de quelque famille a une saveur de scandale.
Oh alors I C'est le suprême du potin. C'est la
gloire du menu, c'est la surprise truffée, c'est le
clou de l'édition.

Si l'on a fait dire à ses lecteurs: " Oh ! Oh " ou
"'Tiens ! Tiens !..." on est content de soi ; la jour-
née a été bonne, et l'on peut se réjouir dans la
pensée que les rivaux en crèveront de dépit.

Plus le nom qu'on expose est respectable ou
connu, plus l'honneur qu'on entame de la pre-
mière égratignure est universellement admis, plus
le succès est grand on ne se fait pas faute de
mettre maintenant les noms en toutes lettres.

A l'origine de ce bel usage qui consiste à
nourrir le vulgaire des hontes cachées, ou des joies


